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Une année de vaccination antiaphteuse 
en Algérie 
par M. BELIN et Cl. BELIN 
(Cornmunication pdsenlée par M. FonGEOT) 
M. FoRGEOT. - J'ai l'honneur de présenter à l'Académie une 
importante note de MM. BELIN; père et fils, résumant les observa­
tions qui leur ont été communiquées par douze confrères d' Algé­
rie sur la vaccination antiaphteuse pratitiquée par eux s·elon la 
méthode M. Belin pendant une année. Je demande l'insertion 
de cette note qui viendra compléter les observations déjà présen-· 
tées à cette tribune. · 
. J;)'autre part, je viens de recevoir de M. BELIN, copie d'un rap­
port transmis au Ministère de: l'Economie par le nr RAUPP, chef 
du Service Vétérinaire de la Sarre, isur la vaccination préventive 
anti-aphteuse en Sarre avec le vaccin Belin pendant les mois de 
novembre et décembre I948, au moment où la maladie avait fait 
une apparition massive dans ·cette région. La vaccination a été 
appliquée sur environ 20.000 animaux, c'est dire l'importance 
de cette intervention; aussi, M. BELIN se réserve-t-il de nous appor­
ter des précisions plus grandes lorsque le temps aura permis de 
mieux apprécier les· résultats obtenus. En tous cas voici la con­
clusion du ·rapport de M. RAUPP, daté du I9 février I949 : « la 
vaccination prévenÜve. contre la fièvre aphteuse, d'après la 
méthode BELIN, a été couronnée de suc<::ès en Sarre ». 
* 
* * 
M. BELIN. et Cl. BELIN. - iD'octobre 1947 à septembre Ig48, 
une assez grande quan!lité de vaccin préparé suivant la ·méthode 
M. BELIN fut envoyée en Algérie notamment dans le département 
de Constantine. Pour nous perm•ettre de suivre attentivement. 
l'application de ces vaccinations et pou.r pouvoir apporter une 
documentation précise, des questionnaires furent envoyés aux 
confrères qui utilisèrent ce vaccin. C'est l'importante documen-
B. A. V., n° 3, mars 1949. 
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tation que nous avons reçue de douze de ces confrères (1) qui 
a permis la r.édaction de cette note, .très bref résumé de cette 
documentation. 
Nombre d'a1nimaux· vaccinés par ces 12 vétérinaires : 3.190 
bovins, 1 .347 porcs, 307 agneaux. 
Race des bovins vaccimiês : Bétail indigène. Bovins importés 
de race schwitz, montbéliarde, comtoise, quelquefois hollandaise. 
Croisements de race indigène avec ce· bétail importé. 
Caractères de l'épizootie : Manifestations cliniques d'intensité 
moyenne, maiis pouvant acquérir, au cours de sa marche, une 
agressivité plus g-rande (BnuN). Dans la région de Sétif, maladie 
en général bénigne d'une durée de 4 à 8 jours (BERi\ARD).
Dissémination du virus : Sur la route nationale passent. sans 
cesse des animaux sûrement atteints (SADELER). Routes parcou­
rues par des animaux, des gens, du matériel, vecteurs obliga­
toires de la maladie (BALDETTI). Le virus aphteux est partout 
répandu, en quantité plus ou moins grande. 
Virus en cause : Virus 0 probablement différènt du virus 0 
français, car à partir du mois de mars 1_9!18, le virus 0 algérien, 
utilisé pour la préparation des vaccins, donna des résul lat:' encore 
plus favorables. 
Contrôle du vacôm à l'arrivé'e: Fait par M. CORTEZ. !D'après 
son rapport : 5 veaux, 3 vaches et 2 bœufs race indigène furent 
vaccinés puis aphtisés, et, en outre, les animaux forent. placés 
dans une étable inf·ectée.: « Aucun animal n'a contracté la, mala­
die ». 
Vaccinations d{Jm,s les exploitations reconnues injectées et à 
proximité : 
« !Dans certaines fermes injectées de fièvre aphteuse 
au moment de la vaccination, situées en secteurs infectés, l'épi­
zootie a _été beaucoup plus bénigne chez le·s animaux touchés 
7 à 11 jours après. Quand les animaux vaccinés ont pu ètre iso­
lés durant la quinzaine suivante, ils ont été' parfaitement pré­
servés durant les deux mois qui ont suivi, alor·s que les témo.inl'; 
avaient)& maladie naturelle., On a pu_ .v�ir, dans la suite, une 
fièvre aphteu_se très b;énigne d'une durée de 1 à 3 jours, laissant 
(1) Nous tenons à remercier ici ces Confrères : MM. BRUN, V1CREY, CORTEZ, 
BERTUCCI, VISCONTINI, GARCIA, COURTÈS, BALDETTI, BERNARD, MAIHE, SADELER et 
PASCAL ; ainsi que M. FLAMENT, Inspecteur départemental du service de l'élevage 
qui nous a transmis quelques-uns de ces rapports et M. JoRE n'ARCES, Inspecteur­
Chcf du service algérien de l'élevage, avec lequel nous avons ·suivi l'application 
de cette vaccination. Le rapport de M. BRUN a fait l'objet d'une communication 
spéciale à l'Académie Vétérinaire (BuUe-tin, novembre 1948)� 
l :\E .\:\i\ÉE DE VACCINATION :\N.TIAPHTEUSE 
parfaiLBment indiff érents animaux et. .. propriétaires » (BnuN). 
« Vaccination des animaux non fébricitants dans une fenrœ 
infectée : IO vaches sur 4o n'ont pas été alteint€s, mais surtout 
fièvre aphteuse bénigne chez toutes les autres. Production quoti­
dienne de lait tombée seulement à !i5o litres au lieu de 650. 
Quand les vaccinations ont été faites à quelques centaines de 
mètres des foyeris infectés� les animaux n'ont pas eu la fièvre 
aphteuse (PASCAL). 
« Vaccination dans les f errnes voisines des fermes ûnfectées. 
Maladie très bénigne chez les vaccinés, pas de mortalité, pas de 
localisation mammaire ou podale, légers aphtes. Chez ks non 
vaccinés, souvent mort des jeunes, aphte-s buccaux, complica­
tions mammaires et podales » �MAR=iE). 
Ce sont là. les résultats habituellement obtenus en France, ce 
qu'a confirmé récemment le Docteur MERCIER. 
Vaccination en régions infectées : 
C'est dans ces conditions que sont habituellement faites les 
vaccinations en Algérie. 
M. G\RCIA a vacciné, dans diverses exploitations, 86 ,bovins et 
no porcs : « Nombreux ca-s de fièvre aphteuse dans le voisinage. 
Aucun animal ·vacciné n'a été atteint. Dans une exploitation, 18 
bovins vaccinés, fièvre aphteuse discrète après la se.conde injec­
tion chez 5 bovins. Chez un indigène, 3 bovins sont vaccinés, 
un troupeau de moulons ne l'est pas ; tous les moutons ont con­
tracté la fièvre aphteuse, les bovins vaccinés -sont restés indem­
nes ». 
M. SADELER a vacciné, dans deux exploitations situées sur la 
route nationale « où passaient sans cesse des animaux sûrement 
atteints », 42 bovins adultes, 17 veaux, 4o porcs et 138 porce­
lets, (je m'occuperai ultérieurement des porcs). Sur les vaccinés : 
maladie très bénigne, ·aucune mortalité, aucun avortement, sécré­
tion lactée non modifiée, pas de perte d'appétit, lésions locales 
insignifiantes. Chez les non vaccinés : lésions buccales très gra­
ves, quelques. avortements, certaines séquelles persistantes >>. 
M. BALDETTI, en 1947, vaccina 350 bovins et 500 porcins de 
fous âges : 1 IO bovins et 170 porcins en 1948. Qr, fait important 
et qui ne m'avait jamais été signalé jusqu'alors, même en Algé­
rie : « Il y a toujoun; eu, déjà dès le sixième jour pour certains 
rnjels, une réaction thermique, buccale, digitée et mammaire 
m'évitant de pratiquer la seconde injection )) ... chez les porcs une 
boiterie avec chaleur anormale au niveau des onglons. Diminution 
de la sécrétion lactée 2 à 5 % , mairs qui demeure >>. Il se trouve 
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dans une reg1011 « parcourue par des animaux, des gens, du 
matériel, vecteur obligatoire de la maladie ». La maladie: se borne 
à cela chez les animaux vaccinés. Chez les non vaccinés : forte 
diminution de la sécrétion lactée, pouvant aller jusqu'au tari5-
sement, indisponibilité intenninabJe ave.c amaigrissement et com­
plications .consécutiv·es toujours graves el trop souvent terminées 
par la mort. En ce qui concerne les veaux, tous les sujets à la 
m·amelle sont perdus s'ils ne sont pas sacrifiés à temps pour la 
boucherie ; par contre, les veaux vaccinés, même ceux nés pen­
dant Ja maladie des mères elles-mêmes vaccinées, ont résisté à 
l'infection. Vaches vaccinées : pas d'avortements; f€melles non 
vaccinées : avortements fréquents >>. 
Vaccinatvons en régions moins infectées : 
Il s'agit des environs d'Alger e� de Constantine. 308 bovins 
ont été vaccinés par M. PASCAL ; 309 bovins, 3!i2 porœ el 307 
agneaux par M. Bm.ï�. 
Le-s vaccinations de �'\'I.PASCAL ont été faites à des distances des 
foyers infectés variant de quelques centaines de mètres à quel­
ques kilomètres. Dans les zones infectées, la fièvre aphteuse est 
apparue parmi les animaux non va·ccinés des étables avoisinan­
tes dans des délais variant de 8 à. 20 jours. �Dans une étable. de 
15 vaches Schwitz et tachetées. de l'Est, les 3 'tachetées de l'Est, 
et elles seµles, ont contracté une fièvre aphteuse trè-s bénigne 
qui a duré 3 jours, 10 jours aprè-s la première injection, 1 ·et '.l 
jours après la seconde. 
Les vaccinations de M. PASCAL ont été faites du 13 mars au 
2 juillets 1948. Le 17 janvier 1949, M. PASCAL pouvait écrire au 
sujet des animaux vaociné-s : « Aucun· d'entre eux n'a contracté 
la fièvre aphteuse ... alors que dans le département d'Alger, les 
cas de réinfections isont fréquents . . . L'application des mesure5 
sanitaires est un jeu illusoire.�-· >> 
M. BRUN a constaté qu'au cour-s des troisième .et quatrièrn,e 
mois après la vaccination, des animaux présentaient un nombre 
très restreint d'aphtes sur les mamelles et 10 à 20 % des pis 
é taient touchés ; aphtes très petits avec une tendance naturelle 
à une guérison rapide. Il en a ét é de mème pour les aphtes de 
la cavité buccale. Aucune mortalité chez les veaux. En ce qui 
concerne les animaux vaecinés atteints dans les deux mois après, 
]es conditions d'hygiè:ri.e et d'alimentation étaient défectueus-e:; 
(5 vaches laitières atteintes gravement sur 15 vaccinées). Vers 
la fin du quatrième mois d.e l'immunité, nous avons constaté, 
UNE AN!\ÉE DE VACCINATION ANTIAPllTEUSE 
sur un chep tel de 22 vaches laitières vaccinées, deux cas graYCs, 
et une fièvre aphteuse légère chez les autres . 
Mais, il écrivait le· 2 novembre 1948 : « Il me semble que 
votre vaccin préparé depuis mars 1948 avec la sou ch€ algé­
rienne -soit plus actif 'aux doses indiquées que ·celui utilisé lors 
des premièrès interventions. En effet, malgré la présence conti­
nuelle de virus aphteux dans la région , les derniers lots vaccinés 
n'ont jamais fait de fièvre a phteuse ». 
Vacciootion des porcs : 
J'ai montré, dans une précédente communication, que, con­
trairement à l ' opinion de M. FonGEBY -et de différents expérinwn ­
tateµrs, la vaccination des poros est parfaitement réalisable avec 
le vaccin utilisé chez les bovins, qÙand on fait usage de vacc in� 
à base de complexes vaccino-apht-eux. Nous avo ns ici de nou­
velles con fi rm ations de ce fait : Porcs vaccinés en milieu infecté. 
fièvre aphteuse béni gne sans mortali t é, même pour les porcelets. 
Témoins : très touchés, surtout des truies en gestation, mort de 
tous les jeunes à la mamelle, long ue convalcs·ccnce (BALDETTI. 
SADELER, BRUN). 
lnterprétOJtion : 
Cette large application montre une fois de plus que l'imnrn­
nit.é conférée commence à apparaît re le quatrième ou cinquième 
jour. Avant cela la fièvre aphteuse. évolue normalement. Puis Ja 
maladie devient de plus en plus bénigne jusque vers le ·quinzième 
jour, moment où l'immµnité est généralement obtenue. 
Pour préciser ·la durée de cette immunité il convi en 1. lou 1 
d'abord de voir comment se comporte la maladie elle:-même. · 
D'après LELEU ( 1 ) , en Tunisie il arrive que cette durée n '.excède 
guère un mois. Il a vu la fièvre aphteuse se manifester !roi� foi:-' 
en 5 mois, la seconde atteinte observée 32 jours après la première. 
De te Jles récidives ont ·été signalées également par VALLÉE et 
CARRÉ (2). 
M. PASCAL écrit : « Lon, de l 'épidémie isi redoutable de 19!1?. 
des éleveurs ont vu leur animaux contracter la maladie deu� 011 
trois fois au cours· de l'année ». 
Muation de virus ? Nouis n'avons pas d ' exemple jusqu'à pré­
sent de telles mutations à répétition sur un rythme aussi rapide. 
Par contre nous savons que le virus est partout; que l'incom-
(1) LELF.U . .:__ Contribution à l'étude de la fièvre aphteuse en Tunisie. Recueil . 
de Médecine Vétérinaire, TXCVII, 1921, p. 625. 
(2) H. VALLÉF. et H. CAR nÉ. - Etudes sur la fièvre aphteuse. ,4Jrnales de l'Ins­
titut Pasteur, XLII, 1928, pp. 865 et 867. 
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préhension des indigènes ne permet aucune mesure sanitai\:e . 
sérieuse ; les réinfections se font constai:nmént. 
Or VALLÉE et CARRÉ (3) ont constaté que, si de légères réinfec­
tions peuvent reconstituer une immunité perdue, de telles réin­
fections peuvent, dans d'autres cas, détruire l'immlmité ou même 
sensibiliser les animaux. Cette sensibilisation a été également 
constatée par LIGNIÈRES (!1). 
Mais alors comment pourrait-on demander à un vaccin de 
faire mieux que la maladie elle-même: ? C'est là un fait généra­
lement ignoré ou oublié qui domine tout le problème de l'immu­
.nité ·anti-aphteuse dans la pratique. 
Est-il bien surprenant dans ces conditions qu'en Algérie où le. 
Yirus aphteux est partout, des vaccinés se trouvent capables· dans 
certains cas de faire une fièvre aphteuse normale au bout d'un 
lemps assez court? « La maladie a évolué comme chez les 
témoins chez 500 bovi.ns vaccinés depuis 3 mois et demi » (BER­
NARD). De constater mêm·e une sensibilisation chez 250 bovins 
Schwitz, vaccinés au débarquement et placés 15 jours après à 
côté d'animaux récemment guéris, sans tenir compte, en outre, 
des multiples causes mise en état de moindre résistance qui inter­
venaient dans .ces conditions ; certains de ·ces animaux firent .en 
effet, 2 mois après, une fièvre aphteuse plus grave que celJe des 
premiers animaux atteints. (CoRTEz). J'aurai l'occasion de reve­
.nir sur ce point. 
M. PASÇAL signale que 6 vaches Schwitz, qui reçurent avant 
leur départ de Suisse un vaccin Waldmann, firent de. la fièvre 
aphteuse 4 mois après leur arrivée.; « 1.lne seule put" être rapide­
ment guérie ». Ces vaches n'avaient cependant pas été placées 
en permanence à ·côté d'anirnau:x récemment guéris. 
Que doit être la vacdnation anti-aphte:iise en Algérie? 
Rechercher une longue immunité après injection <le vaccin 
alors même que la maladië ne permet pas de l'obtenir peut être 
considérée comme une utopie, en Algérie. 
Rechercher une telle immunité chez des animaux importés, 
qui montrent dans ce pays une grande sensibilité à la fièvre aph­
teuse (BRuN), en est µne autre plus .évidente encore. 
Ici plus e.ncore qu'en France on doit surtout lutter pas à pas 
(3) H. VALLÉE et H. CARHÉ. - Etudes sur la HèYrc aphteuse. A.rrnales de l'111s-
tit1ll Pasteur, XLII, 1928, pp. 865 et 867. 
· 
(-1) Joseph .LIGNIÈRES. - Les récidives dans la fièvre aphteuse. C. R. A.cad. de: 
Scir11ces, CXCIV, 1932, p. 169, et J:/e r:ongrès de .lléd. Vét., Londres, 1930. 
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contre la maladie en vaccinant autour dœ foyers, voire même 
dans les foyers, au moins tant qu'on utilisera le type actuel de 
vaccin. 
Si les -vaccinations sont faites plus loin, il convient de faire 
des i.njections de rappel à demi-dœe dès qu'on s'aperçoit que 
l'immunité conférée fléchit. 
